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Seance du 23 decembre 1925. 


Presidence de M. R. PESCHET. 


a 
MM. J. H. GerouLD, du Darthmouth College, Hanover (E.-U.) et 
_ P. S. Wetcu, de l’Université de Michigan, assistent à la séance. 


_ Nécrologie. — Une carte de notre collègue le Dt Fr. RAMBOUSEK 
… nous apprend la triste nouvelle du décès de notre ancien Président 
- Julien AcHARD. Membre de la Société depuis 1909, il en avait été élu 

_ Président en 1920. Chacun de nous se rappelle que sa brillante con- 
duite pendant la guerre lui avait valu plusieurs citations à l’ordre de 

. l’afmée et la croix de la Légion d’Honneur. Il avait été ensuite attaché 

. à une mission militaire en Tchécoslovaquie, où il se maria et se fixa 
définitivement en 1923. C’est à Prague qu'il est décédé le 18 décem- 
bre, d’une crise d’appendicite. 

Les études entomologiques de Julien AcuArn ont surtout porté sur 

des Coléoptères des familles des Chrysomelidae et des Scaphidiidae sur 

+ lesquels il avait publié un assez grand nombre de notes. 

La Société perd en lui un excellent entomologiste et un collègue * 
“unanimement estimé qui ne comptait parmi nous que des amis. Sa 
Dino prématurée sera douloureusement ressentie par tous ceux 
ai Pont approché et qui ont pu apprécier sa valeur et ses qualités. 


Admissions. — M. G. Gavette, ingenieur civil, 39, avenue de la 


| Californie, Nice (Alpes-Maritimes). — Lépidoptères. 
— M. pe Lepiney, entomologiste à l’Institut scientifique chérifien 


8, rue Razzia, Rabat (Maroc). — Entomologie appliquee. 
— M, P. Pieri, avocat, 2, rue St-Charles, Tunis. — Coleopteres. 
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2 M. Vorcetm, dessinateur d’Histoire naturelle, 9, rue de Lorraine, 
Rabat (Maroc) — Entomologie generale. 
— M. C. Wittemse, Eijgelshoven (Hollande). — Orthopteres. 


Présentations. — M. C. BOUCHARDEAU, villa Saint-Martin, Les 
Granges, Valence (Drôme), présenté par M. L. BerLaNb. — Commis- 
saires-rapporteurs : MM. J. CLERMONT et L. PueL. 

— M. le Pr Clarence H. Kennepy, Dept. of Entomology, Ohio State 
University, Columbus (Ohio), Etats-Unis, présenté par M. L. O. Ho- 
WARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. Ch. ALLuaup et P. MARCHAL. 

— M. K. Monzen, Imperial College of Agriculture, Morioka (Japon), 
présenté par M. L. BerRLAND. — Commissaires-rapporteurs : MM. B. 
TROUVELOT et P. VAYSSIERE. 

— M. G. Rousseau-DECELLE, chef des Secrétaires rédacteurs de la 
Chambre des Députés, 3, rue de Monceau, Paris 8e, présenté par 
M. F. Le Cerr. — Commissaires-rapporteurs : MM. Ch. Boursix et 


H. STEMPFFER. 
>= 


Exonération. — M. le Dr Pazos s’est fait inscrire comme membre 
a vie. 


Démissions. — MM. DE La JAILLE, G. MESNARD, A. RiouLT et © 


R. Turcar ont adressé leur démission. 


Radiations. — Sur la proposition du Trésorier, la Société prononcé 
la radiation de MM. J. Bowbrorr et le D" G. RicmarD, qui wont fait 


aucune réponse aux lettres qui leur ont été adressées. à 
Contributions aux publications. — Le Trésorier a reçu pour les 
publications : 
MAN: L:. CHOPARD, TER RU 60 ir. 

VPE LEVERS Avs A 29 ir. 120 

DA ERO ce N IE ee eee 9 — 

D Ch: Nogent tres 16 — 

ADORO I ELTERN Was 22 — 


Rectification au procès-verbal de la séance du 11 novembre (1). _ 


— A la suite de certaines critiques présentées à l’occasion de la 


rédaction de la note concernant le paiement des cotisations et exoné- _ 
rations en francs-or, la Société vote une motion précisant que cette 


(1) Ce procès-verbal, lu à la séance du 25 novembre, avait été adopté 
sans aucune observation. [Note du Secrétaire.] 
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mesure n’est applicable qu’aux étrangers et que, pour eux, le paie- 
ment doit être entendu en monnaie de leur pays sur la base de l’équi- 
valence entre la monnaie française et lesdites monnaies le 30 juillet 
1914. 


Observations diverses. 


Capture [Cor. PyrmibAE]. — M. Ch. Lecomre signale la présence 
du Pytho depressus L. á Angicourt (Oise). 

Il Pa capturé le 12 décembre 1925, dans le pare du Sanatorium, au 
nombre de 24 exemplaires (dont 2 de la variété castaneus Fabr.), 
sous l’écorce quelque peu avariée de Pins morts sur pied. Une dizaine 
d'exemplaires n’etaient pas encore complètement matures. 

-Les larves habitent sous les mêmes écorces en colonies considé- 
rables. Les imagos, sans atteindre a la plus grande taille, arrivent 
cependant à 12,et 13 mm. L’acclimatation paraît donc accomplie. 

M. J. JARRIGE a découvert l’insecte dans la forêt de Saint-Germain en 
1924 et l’a retrouvé l'hiver dernier dans la forêt de Compiègne (Bull. 
Soc. ent. Fr., 1924, p. 37 et 1025, p. 35). Le voici maintenant ren- 
contré en nombre dans une troisième localité de la région parisienne 
dont tout le peuplement de Pins, d'une trentaine d'hectares, doit a 
n’en pas douter, se trouver envahi. 

On peut donc considérer le Pytho depressus comme définitivement 
inféodé à la faune du Bassin de la Seine. 


Communications. 


Hémiptères aquatiques d'Asie Mineure recueillis 
par M. H. Gadeau de Kerville en 1912. 
Remarques sur les Notonectes. 


par Raymond Poissox. 


M. H. GADEAU DE KERVILLE, au cours de son voyage scientifique 
de 1912 en Asie Mineure, a recueilli un certain nombre d’Hémiptéres 
aquatiques dont il a bien voulu me confier Pétude. Ces Hémi- 
ppieres appartiennent aux genres et espèces suivants : 


Are y \ - | TP A Fei A 

A NER \ \ ee J ' AY va! 

ia, x Ed 0 ES 

Bch E i 
ae 4 bx 
| 328 Bulletin de la Socièté entomologique de France. 

4 HYDROMETRIDAE. 


Gerris gibbifer Sch. — Régions de Smyrne et d’Angora; oo et 


fr Ar There gibbifer Sch. var. flaviventris Put. —1 Q provenant de 

la région de Smyrne. 

END Gerris thoracicus Sch. -— Régions de Smyrne et d'Angora; IS, 

418 99. 

La Gerris costae H. S. — 1 Q, région de Smyrne. 

4 Hydrometra stagnorum L. — Région d'Angora; QQ, Oc. 

ty 

2 CORIXIDAE. 

13 2 Corisa Geoffroyi Leach. — Régions de Smyrne et d'Angora; 

REN 99,00. 

A 0% Corisa affinis Leach. — Régions de Smyrne et d'Angora; QQ, 

5} Id. 

À y Arctocorisa Linnei (Fieb.) — 2 exemplaires y” de la region 
wy qd’ Angora. 


à Arctocorisa Fabricii(Fieb.). — Régions de Smyrne et d'Angora; 
MD So gd. | 
e) Arctocorisa hieroglyphica (Duf.). — Quelques exemplaires; 
q régions de Smyrne et d’ Angora. 


e 
} P NOTONECTIDAE. 
(a: Notonecta glauca L. — Régions de Smyrne et d'Angora; 9 9, 
a gd. 
AN Notonecta viridis Delc. — Région d'Angora; QQ, IS. f 
de. hi Notonecta furcata Fab. — 4 Y et2 o de la région de Smyrne. 
NN La comparaison de ces Notonectes avec leurs alliés de la faune — 
a | française, et normande en particulier, montre : 

19 1° que les « glauca » et « viridis » d’Asie Mineure sont plus pig- 
2 mentés que les formes normandes correspondantes. 
Ar 2° que les « furcata » de la région de Smyrne sont caractérisés ‘ 


PN par la disparition presque complete de la bande flave de la corie. 

ha L’on sait que les formes glauca, viridis et furcata, constituent, 

x 5 dans le nord de la France tout au moins, trois espèces distinctes - 
(Dercourr 1909 (*), R. Porsson 1922-24 (?); mais, dans le midi il pour- À 


À (1) Bull. se. Fr. et Belg., t. XLII, p. 373, 1909. DA 


a (2) Bull. Soc. ent. Fr., p. 299, 1922. — Bull. biol. Fr. et Belg., t. 
y LVIIL., 1924. bs 


( 
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rait y avoir amphimixie entre glauca et furcata (Detcourt). Il est 


donc toujours intéressant de pouvoir comparer des glauca et furcata 


méridionales, provenant d’une même région, afin de découvrir si 
possible des formes de transition entre les deux espèces; c’est-à-dire 
des hybrides. Or l’examen des 


glauca et furcata d'Asie Mineure, | 
dont il est question dans cette a 
note, montre qu'à côté de formes (ALES 


NE. 
glauca et furcata typiques il existe 7 
effectivement des exemplaires in- N 
termédiaires trés pigmentés en wr 


général. L’on est amené à classer 
ces exemplaires dans la forme 
glauca mais ils représentent très 
vraisemblablement des hybrides 
glauca >< furcata. 

Quant à la pigmentation parti- 
culière des élytres des furcata, 
dont la bande flave tend à dis- 
paraître, elle ne doit pas nous O. 
surprendre. C'est lá, en effet, à 
l’un des caractères morphologi- 
ques des furcata méridionales [ 

de 


(DeLcourt, R. Poisson 1925) (1). 
Mais une autre constatation mé- 
rite de retenir l'attention. Sur 40 Fig. 1. Notonecta viridis ;.— fig. 2 


BE 


 Notonectescapturéesauxenvirons N. glauca; — fig. 3. N. furcata. 


— O; Styles des formes d’Asie mi- 
neure. — N; Styles des formes nor- 
mandes. 


de Smyrne l’on compte 34 glauca 
et 6 furcata; tandis que sur 36 
Notonectes recueillies aux abords 
d’Angora l’on note seulement 5 
glauca, plus ou moins pigmentés, tous les autres étant des viridis. 
Or DeLcourT (l. cit.), dans ses recherches sur le genre Notonecta, a 
tenté de découvrir où pouvait se trouver le centre de dispersion des 
N. viridis que Pon observe dans la région méditerranéenne et un peu 
partout en Europe (?), mais presque toujours, semble-t-il, en petit 
nombre. L’auteur, qui a vu des exemplaires de cette espèce prove- 
nant de l'Afrique du Nord, est enclin à supposer que ce centre de 


(1) Bull. Soc. ent. Fr., n° 16, p. 270, 1925. | 
(2) D'après Deccourr (p. 403) la forme viridis existerait aussi en Amé- 


rique. 
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apes doit exister en Afrique. Mon collègue GAUTHIER, de PUni- 
versité d’Alger, m’a fait déjà plusieurs envois d'Hémipteres aqua- 


tiques capturés en Algérie et Tunisie. Ces envois comprennent un 


certain nombre de Notonectes; mais parmi ceux-ci je n’ai pas encore 
observé de viridis. Si cette espèce existe en Afrique, il est donc per- 
mis de supposer qu’elle est en tous cas peu commune dans la région 
nord. Cette constatation, jointe au fait que l'espèce viridis semble au 
contraire abondänte aux environs d’Angora, permettrait d'envisager 
‚que le centre de dispersion que recherchait DeLcourr se trouverait 
plutôt dans cette région de l’Asie Mineure. 

Jai montré enfin que, pour les espèces normandes de Notonectes, 
les renseignements tirés de la morphologie des pièces constituant 
Parmature génitale sont de bons caractères spécifiques. Il était indi- 
qué de rechercher si ces caractères se retrouvaient chez les formes 
d’Asie Mineure; autrement dit si, dans les espèces glauca, viridis et 
furcata, les formes orientales sont identiques aux formes normandes 
par exemple. Ces observations s’imposaient d’autant plus que, pour 
une espèce donnée, la forme méridionale diffère en général par la 
pigmentation des élytres de la forme septentrionale, souvent plus 
pale. Or l’etude comparée de la morphologie des styles ('), par exem- 
ple, permet de déceler l'existence de petites différences structurales 
dignes de remarque. L’examen de la figure A montre en effet que, chez 
les viridis normands et d'Asie Mineure, la conformation des styles est 
sensiblement identique. Par contre l’on note des variations notables 
dans la morphologie de ces mémes articles entre les glauca et furcata 
normands et leurs alliés orientaux. L'on constate de plus que les 
styles d’un N. glauca et d'un N. furcata d'Asie Mineure sont assez 


comparables entre eux, tandis qu'il n’en est pas ainsi entre ceux d’un. 


N. glauca et d'un N. furcata normands. Ces observations confirment 
done à nouveau que N. glauca et N. furcata sont des formes non 
encore complètement séparées dans les régions méridionales (midi 
de la France, Asie Mineure), tandis que dans le nord ce sont deux 
espèces distinctes (DELCOURT, R. Porssox). Au contraire, l'espèce viridis 
se montre, dans ces différents habitats, nettement distincte de N. fur- 
cata et N. glauca, bien ‘que, chez elle, on note aussi une certaine 
variation entre formes de provenances différentes. 


(1) Pièces annexes de l'armature génitale «7. 
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Contribution à l'étude des Lépidoptères du Sahara Nord-Africain 
[NocTUIDAE] 


par C. DumoNr(!). 


Discestra strobilacei, n. sp. — «*. Envergure 29-35mm. — Ailes 
antérieures ocracé rosé clair : côte entrecoupée de brun et de blanc 
plus ou moins teinté de rosé ; ligne basilaire interrompue, marquée seule- 
ment à la côte et sous la cellule; Pextra-basilaire n’est bien distincte 
qu’à la côte; la coudee n’est pas non plus très nette, sa dentelure se 
détache surtout chez les sujets où elle est accompagnée d’une éclaircie ; 
la subterminale large, très sinueuse, projette une dent acérée sur 
chaque nervure, elle est suivie extérieurement d’une ligne ou bande 
blanche; la ligne marginale se compose de huit petites lunules longue- 
ment séparées; frange concolore entrecoupée de brunâtre ; la macule 
orbiculaire est petite, variable de forme (sphérique, elliptique, carrée), 
elle est uniformément blanc rosé finement bordé de noir; la réniforme 
grande, brun ardoisé dans sa partie inférieure, présente une teinte 
moins sombre dans sa. partie supérieure et porte aux angles internes 
deux taches blanches qui sont parfois reliées par un trait de même 
couleur, elle est cerclée de noir, excepté au sommet; la claviforme, petite 
subtriangulaire, est brun foncé souvent éclairée en son milieu. 

Ailes postérieures blanches, avec la discoidale et une bande margi- 
nale brunätres; la frange blanc pur s’appuie sur une ligne festonnée 
brunätre. 

Dessous : ailes antérieures gris soyeux avec l’espace interne blanc 
irisé, les nervures 2-8 sont piquetées de brun; tache discoidale arquee, 
brune; ligne marginale faible, brunätre; frange blanche coupée de 
brun. | 
_ Ailes inférieures comme les supérieures avec la région costale 
plus claire et mouchetée de brun; espace interne blanc pur; tache 
discoidale petite, ligne marginale branatre ; frange blanc pur. 

O semblable. 

* Tozeur (Tunisie); fin juillet 1924. En collection 24 exempiaires dont 
3 Set 2 9 exlarvaet 41 S pris au Chott Hammam Salahine pres de 
Biskra (Algérie). 

Oeuf. — L'œuf est blane et a la forme d'un sphéroide aplati en 
dessous ; tronqué au sommet, sa surface porte à la périphérie soixante 


(1) Voir Bull. Soc. ent.Fr. |1920], pp. 102-104, 275-279, 321-324 [1922], 216- 


220, 242-247, 275-277. 
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cannelures environ : douze seulement atteignent Vaire micropylaire 
dessinant un cratère au rebord formé d'arétes aiguës. 

Chenille. — Très atténuée d’arrière en avant, le dixième et le 
pénultième segment relevés en bosse ; cette bosse s’atténue sensiblement 
avec l’âge. Jeune, la chenille est d’un vert bleuatre uniforme, corres- 
pondant à la couleur de la plante nourricière, une bande stigmatale 
claire se détache sur le fond uniforme. 

Adulte, sa taille atteint 45 mm. ; la tête, de moitié plus petite que le 
i segment, est jaune paille, elle présente alors une ligne sous-dorsale 
de chevrons rouges. Ces chevrons partent d’une tache diffuse rou- 
geätre, placée dans la moitié antérieure de chaque segment qui donne 
naissance A un trait oblique dirigé vers la dorsale. 

Cette chenille se trouve dans le Chott Djerid où elle vit aux dépens 
de Halocnemum strobilaceum M., elle se nourrit des jeunes pousses 
de cette plante qu’elle dévore pendant la nuit, se réfugiant le jour sous — 
les croütes de sel. On la trouve dans le mois de mai. 

La nymphose a lieu dans une coque elliptique, formée de sable ag- 
glutine offrant une grande resistance, l’intérieur est absolument nu; 
la chrysalide ne parait pas différer de celles de la famille, la pellicule 
très mince se désagrège facilement et se fractionne en nombreuses 
particules. 


7 


Scotogramma salicorniae, n. sp.— c*. Espèce voisine de sodae 
par la taille et le dessin; en diffère, aux ailes antérieures, par le fond 
blanc, sur lequel les taches foncées ressortent nettement, la réni- — 
forme moins haute, plus large, est d'un brun ardoise plus accentué 
dans sa partie postérieure, avec une éclaircie blanche au sommet, elle 
est cernée de noir, hormis le bord supérieur qui est ouvert; Porbicu- 
laire, concolore, finement liserée de noir, est plus rapprochée de la 
réniforme que chez sodae, et l’espace qui sépare ces deux macules 
est d’un blanc presque pur : la claviforme est plus grande et plus — 
nette que chez sa voisine. 

Les lignes sont faiblement écrites : Pextrabasilaire se distingue sur- — 
tout parce qu’elle est longée de blanc-à l’intérieur ; la coudée, finement 
tracée et profondément dentée, est plus rapprochée de la réniforme que 
chez sodae, elle est en outre suivie extérieurement d'une ligne blanc 
rosé; la subterminale brun marron diffus est également suivie d'une | 
fine ligne blanche et donne naissance à trois traits sagittés bruns entre — 
les nervures 3-6; la ligne marginale, continue, brun noir, est aussi pré-. 
cédée d’une ligne blanche, ces deux lignes se rejoignent à leurs extré- 
mités, formant une éclaircie à Pangle interne et près de I’ apex ; la re f 
est blanche, entrecoupée de brun. a 


sz 
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Aile postérieure blanc pur; l’espace marginal est sali de brunâtre, Ja 


ligne marginale continue, faible, est brun rougeátre; la frange est blanc 


pur ou rose. 

Dessous des ailes anterieures gris fauve, hormis la zone interne 
blanc irisé; seul, s'aperçoit le commencement de la coudée qui s’arréte 
ala cellule; la subterminale est entiere; la ligne marginale est con- 
tinue et finement dessinée en brun noiratre. 

Dessous des ailes postérieures blanc pur a reflets nacrés avec une 
marge costale teintée de brun rougeatre; discocellulaire, petite, bra- 
natre ; la ligne marginale est fine et rougeätre. | 

Vole à la fin de juillet, Tozeur (Tunisie);18 exemplaires en collection. 

Chenille. — Adulte, long. 35 mm.; à pénultième segment légère- 
ment relevé en bosse, robe vert clair, les lignes dorsales peu distinctes 
la bande stigmatale blanche est entrecoupée de macules rouges au 
_ Milieu dechaque segment; ventre blanchatre ; stigmates étroits, ellipti- 
iy ques, blancs cerclés de noir; pattes thoraciques brun jaunätre; pattes 
- abdominales concolores à couronne de crochets roses. 

À Cette chénille vit en compagnie de sodae dans POasis de Tozeur 
" sur Salicornia fruticosa L. 
R On la trouve pendant tout le mois de mai; elle se transforme dans 
une coque ovoide formée de grains de sable agglutinés ; l’intérieur est 
absolument nu et ne présente nulle trace de soie; la chrysalide n’a 
pas encore été étudiée. 


© Scotogramma salicorniae Var. raselaini, n. var. — Envergure : 


¿ 3 32 mm.; © 33 mm. — Cette variété est remarquable par le fond | 


blanc rosé des ailes antérieures. Les macules ordinaires plus grandes, 
plus foncées s'y détachent vivement; la claviforme est notamment 
épaisse, non évidée, presque noire; l’espace subterminal est pres- 
… que uniformément blanc, deux traits sagittés seulement, s’y font 
_ remarquer entre les nervures 4-6. Les ailes postérieures blanc vif, 
sont salies de brun dans Pespace marginal; la ligne terminale, large, 
- continue, est blanche. 
t La Q se rapprocherait du type par sa couleur ocracé rougeatre : 

elle porte à la côte une tache préapicale, subcarrée brun rougeätre; 
les ailes postérieures sont assombries presque complétement par une 
teinte brun sale ocracé rougeátre. 

Je ne vois aucun caractère qui puisse m’autoriser à séparer spécifi- 
quément cette variété du type. 

2 exemplaires cet Q capturés à la lumière, Ras el aioun Tozeur ; 


9.0127. 4. 21. 


- teinte ocracé rougeätre. D'autre part, les lignes sont plus finement et 


"4-6, est brune sur les segments suivants ; bande sfigmatale rosée, fine- 


. souagui (!) dans l’oasis de Tozeur où croissent les Salsola fructicosa L. 


[3 
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Scotogramma trifolii {. fructicosae, nova. — RR MER 
25 mm. Q 29 mm. — Cette forme ou race diffère de trifolii par sa 
protubérance frontale moins prononcée, par Sa taille réduite et par sa 


plus nettement inscrites en brun noir. 

L’aile postérieure, à large bande marginale brunatre, est semblable 
dans les deux séxes. En dessous, les ailes antérieures sont dépourvues 
d'ombre subterminale ; aux postérieures la frange blanc pur chez le cf 
est nettement rosé chez la ©. 

Un exemplaire pris au vol estremarquable par sa coloration blanche 
et par la réduction de Porbiculaire. 

En collection deux exemplaires Y ex larva. Tozeur, 1. VIL 1921 
et 10 exemplaires capturés à la lumière. 

Chenille. — Adulte, long. 33 mm. Légèrementatténuée d’arriere en 
avant, pénultième segment légèrement relevé en bosse; robe ocracé 
rougeatre, très finement strié de brun et piqueté de blanc, ligne dorsale 
très fine, blanche aux segments thoraciques, r rougeatre sur le reste du 
parcours. La sous-dorsale mieux marquée, blanche sur les segments 


ment bordée de blanc de chaque côté; la région ventrale plus claire 
porte encore quelques stries brunatres et points blanchatres mais plus 
espacés. Dans cette race ou variété, l’écusson n’est pas différencié. 
Stigmates elliptiques blanes cerclés de noir. 

La chenille se trouve dans la seconde moitié de mai, au bord ae 


3 
| 
| 


dont elle fait sa nourriture. 


Scotogramma cinnamomina Rothsch. — Chenille. — Long. 
35 mm., épaisseur 5 mm. — Robe gris fauve ou rougeätre piqueté de 
brunatre ; la ligne dorsale fine, blanche sur le thorax, puis rougeátre . 
sur les autres segments, est coupée aux incisions par une tache bru- 
nätre suivie d’une ombre diffuse dessinant-une sorte de V à base pro- 
longée jusqu’à la tache suivante; la sous-dorsale est formée de traits 
cunéiformes noirs subrectilignes, octupant la moitié antérieure de 
chaque segment; plus larges sur le 41° segment ils vont en s’atténuant 
progressivement jusqu'à Pécusson, obliques sur les segments 40-44, 
ils se rejoignent presque sur le dernier, ils sont bordés par une ligne 
blanche externe qui s'étend sur toute la longueur du corps; la bande 
stigmatale, moins large que chez trifolü, est rose liseré de blanc de — 
chaque côté; le ventre, plus clair que le fond, est strié de rougeátre et. 


(1) Pluriel de saguia, rigole d'irrigation. 
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piqueté de blanc; les stigmates jaunätres, cercles de noir, sont plus 
petits que chez tr FEES 
La chenille est adulte en janvier; elle se nourrit pendant la nuit 
des feuilles et fruits d’une Pseudozygophyllée le Peganum harmala L. 
et s’enterre assez profondément dans la journée. 
Imago: Biskra, 14. 3. 18; Tozeur, 26. 3 et 5. 5. 21. 
RorxsemiLp considère S. cinnamomina comme espèce distincte, alors 
* que Hampson la place en synonymie avec trifolii. On peut, je pense, 
les mettre d’accord, en disant que cinnamomina forme une race locale 
différenciée de trifolii par suite d'une modification de son régime 
alimentaire, influencée aussi par des conditions nouvelles de milieu. 


+ Note rectificative à propos du Gracilaria des Azalees [LEp.]| 
par S. Le MARCHAND 

| Lorsque Pai signalé la présence en France d'un Microlépidoptère 
nuisible à l’Azalée (Bull. Soc. ent. Fr. [1925], n° 9, p. 146) j'ai indiqué 

” que c'était Gracilaria zachrysa Meyrick. Que ce soit un Gracilaria, 

aucun doute n'est possible à ce sujet. Que ce soit G. zachrysa 

_ Meyrick, c'est une erreur, que je dois confesser et rectifier. 

Comment je fus amené à citer ce nom, zachrysa, comme celui de la 
— bestiole qui vit aux dépens de l’Azalée, c’est très simple. Je tenais le 
* renseignement de M. le Dr Vannove, qui, le 4 février 1923, m’écrivait 

textuellement « ..... L'isolement dans lequel se trouvait une grande 

partie de l'Europe pendant la guerre a rendu l'identification de cette 
Gracilaria. impossible, de sorte que provisoirement, elle avait été 
- baptisée G. azaleella. Mais après la guerre, sachant mieux ce qui 
s'était fait ailleurs, on s’est vite aperçu que l’on avait affaire à la variété 
japonaise Gracilaria zachrysa ». 

Le Gracilaria de VAzalée et G. zachrysa avaient donc élé déclarés: 
identiques. Mais ce que M. le Dr VanHovE ne me disait pas, c'est que 
n l'identité prétendue des deux espèces reposait sur l'affirmation de 
M. Meyrick lui-même, l’auteur de Gracilaria NS et voici 

comment. 
Le Gracilaria de PAzalée, découvert en Hollande en 1919, en Bel- 
- gique en 1943, le fut aux Etats-Unis cette même année 1913. Il parait 
y avoir été introduit avec des envois d'Azalées provenant d'Europe. 
M. A. Busck, l’&minent microlépidoptériste de Washington, le décrit 
Sous, le nom de G. azaleae en 1914 (Insecutor Inscitiae Menstruus, Il, 


ow 
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(1914), p. 1, les localités signalées étaient : Yonkere (New-York) et 
New Brunswick (New Jersey) et l’auteur notait que Pinsecte parais- 
sait bien établi dans le pays à cette époque; puis soupconnant som 
origine exotique, il en soumet un exemplaire à M. Merrick. Celui-ci, 
par une lettre du 29 décembre 1914, annonce à M. Busck qu'il avait 
reconnu là son G. zachrysa décrit en 1907 (Journ. Bombay Nat. Hist. 
Soc., XVII [1907], p. 983), et dont — soit dit entre parenthèses — la 
plante nourricière n’était pas alors connue. M. Busck publie la syno- 
. nymie, le nom de zachrysa ayant la priorité (Ins. Inse. Menstr., III 
[1925], n. 1-4, p. 42-43). 

Mais M. Meyrick avait reconnu son erreur, et M. le Dr VANHOVE ne 
le savait pas. En effet, M. Meyrick recoit un jour de Inde des exem- 
plaires de Gracilaria élevés du Pommier par M. T. B. FLETCHER, recon- 
naît zachrysa et, frappé par la différence de nourriture, compare à 
“nouveau ces exemplaires avec les azaleae Busck; il s'aperçoit de 
différences telles qu’il en arrive à se demander comment il a pu croire © 
les deux espèces identiques. Il en avertit immédiatement (6 juillet 1916) 
M. Busck, en lui soulignant la validité de son espèce, G. azaleae. Ila 
publié d’ailleurs la rectification de son erreur un peu plus tard (Exot. 
Microl., vol. II, p. 189, 1918), mais ainsi que le dit M. Busck : « ... the 
correction... has been generally overlooked both in Europe and Ame- 
rica ». Et c’est ainsi qu'en 1925 j'ai pu encore appeler Gracilaria 
zachrysa l'espèce de l’Azalee. à 

Pouvais-je éviter cette erreur? Peut-être. Le soupçon d'une difficulté 
m'a effleuré : G. zachrysa est d’origine nettement tropicale; d’autre 
part, l’Azalée est un arbrisseau des régions essentiellement tempérées 
et ne se rencontre ni dans l’Inde (malgré son nom) ni à Ceylan. J'ai. 
constaté le fait, mais j'avoue n’en avoir pas tiré les déductions néces- ' 
saires : de quelle plante se nourrit donc €. zachrysa à Ceylan? et 
comment expliquer son changement de régime, suivant la latitude? 
etc. ; réflexions et recherches qui devaient me conduire à la vérité. Je 
ne puis que prier le lecteur d’excuser mon ignorance... | 

Mais une question se pose : comment allons-nous appeler notre Grid 
cilaria de PAzalée? Un autre auteur entre sur ce point en compétition 
avec M. Busck. Ce dernier, modestement, a pris la peine de signaler 
à M. DE Joannıs qu'il fallait dire Gracilaria azaleella Brants. En effet 
ce nom a été publié par M. Brants (Tijdschr. voor Entom., LY 
(19437, p. LXX-LXXII), un peu avant la description du même insecte 
par M. Busck, sous le nom d’azaleae. Il semble donc, que la priori 
appartient à azaleella Brants. y 

Je dois à Paimable et infatigable obligeance de M. pe JOAN, am a 
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- consulté le texte de M. Brants, une analyse de l'article cité plus haut; 
en voici la substance : M. Brawrs raconte qu’il a reçu du Pr Rirzema Bos 
des Microlépidoptéres obtenus à Boskop de caisses d'une variété 
… @ Azalea indica récemment importées du Japon. C'étaient des Graci- 
daría, mais ce n’était ni aucune des espèces européennes, ni aucune 
des 116 espèces citées par M. Meyrick, dans le Genera Insectorum 
(Fam. Gracilariadae, paru en 1912). L'espèce était done nouvelle, non 
décrite. M. BranTs la nommait azaleella, mais il n’en donnait aucune 
- description, les insectes n’étant pas en assez bon état. Il se bornait à 
indiquer que les palpes et les pattes étaient argentés. Suivaient quel- 
ques détails relatifs à Ja larve et à sa biologie. Retenons ce fait 
« M. Brants a donné le nom de €. azaleella à une espèce vivant sur 
: l’Azalée, mais sans décrire l’insecte parfait. 

Le fait n’est peut-être pas sans un inconvénient possible. Supposons 
en effet que-l’on découvre un jour que l’Azal&e nourrit en réalité deux 
” espèces très voisines et jusque-là confondues. A laquelle appartiendra 
et restera le nom d’azaleella? Le texte de M. Brants ne sera d'aucun 

secours pour résoudre la question. Mais, outre que rien n’autorise, 
quant à présent, à prédire la réalisation de cette hypothèse, il reste 

certain que l’espèce dont M. Brants a parlé et dont il a signalé les 
dégâts est bien la même que celle qu’a décrite ensuite M. A. Busck, 
laquelle espèce a été observée en Hollande, en Belgique, aux États- 
Unis, puis en France et plus récemment en Angleterre. Je ne crois 

« donc pouvoir mieux faire que de suivre l'exemple de M. Busck en 
… mettant azaleae Busck en synonymie de azaleela Brants, nom qui 

devra donc prévaloir pour désigner notre parasite de l’Azalée. Telle 

est également la solution adoptée par M. E. Meyrick. 
+ Pour terminer, il sera peut-être interessant de noter les principales 
différences qui séparent G. azaleella de G. zachrysa. M. Meyrick a bien 
“voulu les indiquer lui-même à M. DE Joannis : chez zachrysa, les cou- 
_ leurs sont beaucoup plus brillantes, l’aile plus étroite, plus allongée, 
de triangle costal jaune atteint presque l’apex et couvre facilement les 
deux tiers de la largeur de Vaile; chez azaleella le triangle jaune 
e watteint que les trois quarts de la côte et la moitié de la largeur de 
os aile. Ajoutons que zachrysa est un peu plus grande (44-15 mm.); que 
ses palpes sont, ainsi qu'il est dit dans la description originale de 
M. Meyrick « whitish, spotted beneath with ferruginous, apical half 

of terminal joint dark fuscous » que les reflets des ailes sont d’une 

nuance pourpre foncé et qu’enfin le bord inférieur du triangle costal 
E doré porte « a triangular deep pore indentation about middle of 
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Comme on le voit, la distinction entre les deux espèces est bien 
nette et G. zachrysa, le vrai zachrysa, tient à soutenir sa réputation 
d’exotique par une richesse de coloris que n'offre pas la plus modeste 
Gracilaire de l’Azalée, fillé des régions tempérées. 


D’après de nouveaux renseignements, l’insecte avait été done > 


observé en 1912 par un horticulteur hollandais qui Pavait communi- 
qué au P" Naumann, à Dresde. Celui-ci Penvoya au Prince CARADJA 
qui le fit déterminer au British Museum, où on lui donna le nom G. 
zachrysa Meyr. En 1918 la même espèce fut observé a Dresde et de 
nouveau soumise au P" NAUMANN qui publia une étude sur ce para- 
site et les moyens de lutte à employer contre lui dans Möllers Deutsch. 
Gärtn. Zeitg., 1919. Il le désignait sous le nom zachrysa Meyr.; la 
rectification faite par M. E. Merrick en 1918 n'était done pas venue 
jusqu’a Jui. 

De son côté, M. Ad. ANDRES, à Francfort-sur-le-Main, eut égale- 
ment communication du même parasite de l’Azalee au Palmarium de 


la ville. Il correspondit à son sujet avec M. Braxrs et publia une 


note dans Zeitsch. f. angew. Ent., VI, p. 204 (1920) où il le nommait 
correctement @. azaleella Brants. Plus récemment il a publié une 
nouvelle note dans Anz. f. Schädlingsk., I, p. 130 (1925) où il insiste 
sur les moyens de destruction de ce parasite de l’Azalée, 


DA be © bec 


Seance du 23 décembre 1995. 339 


ÉLECTIONS ANNUELLES 


La Société, conformément à ses Statuts et à son Règlement, et 
pour la quatre-vingt-quatorziéme fois depuis sa fondation, procède au 
renouvellement de son Bureau, de son Conseil et de ses Commissions 
spéciales. 

Sont élus ou maintenus pour 1926 : 


MEMBRES DU BUREAU 


A IA AA lé: MM. L. SÉMICHON. 
cs Vice-Président ........... EEE Em. ROUBAUD. 
SEAT ER ER: L. CHOPARD. 
qe Secrétaire adjoint.......... L. BERLAND. 
ge Secrétaire adjoint........... Dr L. MARCERON. 
- A E AR TU SAT, PRE R. PESCHET. 
S Archiviste Bibliothecaire........ J. MAGNIN. 
Archiviste Bibliothécaire adjoint. G. Pécoup. 
CONSEIL 


MM. E. FreutiAux, — P. LESNE, — F. Picarp (membres restants), 
_ — H. DesBorDES, — P. VaysstireE, — H. Vener (membres nouveaux), 
… —etles membres titulaires du Bureau. 


=. COMMISSION DE PUBLICATIONS 


MM. Ch. Attuaup, — G. BiLLIARD, — €. DUMONT, — P. LESNE, 
Hi. Rurer, — les membres titulaires du Bureau et les Secrétaires- 


adjoints. 


COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE 


MM. L. Le CHARLES, — A. MAGDELAINE, — A. MÉQUIGNON, — et les 
membres titulaires du Bureau. 


COMMISSION DES COLLECTIONS (1923-4925) 


MM. H. DESBORDES, — H. DE FRANCHESSIN, — J. pe JOANMIS, — 
J. Macnın, — E. Moreau, — Ph. NAUDE et E. SÉGUY. KA 


COMMISSION DES PRIX DOLLFUS ET PASSET 


ss MM. R. Benoist, — L. CHOPARD, — L. GAUDIN, — A. HEMON, de 
_ P.Lesne, —P. Marié, —F. PicarD, — C. PIERRE et H. STEMPFFER. 


’ 
' Y 
"+, I 
Dr y 
ah 4 ‘ 
tha 
A ‘ 
a k 
1 5 A 
EN 4 
> x 
\ X of 
A any: úl 
EN 
a Pol i 
. ¥ x igh + 
d 4 Y i ey. 
o & 
À 2: 
Le Secrétaire-géra 


4 
. ’ 1 æ 
\ 3 
1 
LUE 4 
4 p EA 
AO : 
- # Mat 
' m Cu = 
at 
al #. 1 
a“ 1 Y ee L 


